
QUI EST SAINT MARTIN ? 

Saint Martin naît en 316 en Pannonie, l’actuelle Hongrie, où son père, tribun militaire
était en garnison. Lorsqu’il atteint l’âge de 15 ans, son père, inquiet de ses relations 
avec des chrétiens, l’oblige à intégrer l’armée. Envoyé comme officier en Gaule, il y 
mène une vie exemplaire, dépensant toute sa solde pour secourir les pauvres, se 
considérant même comme le serviteur de son ordonnance. 
C’est à Amiens que se situe l’épisode qui le rendra célèbre dans toute la chrétienté. 
Un soir d’hiver, rencontrant un miséreux dépourvu de tout vêtement, et n’ayant aucun
subside à lui donner, il coupe sa cape en deux, pour en revêtir le malheureux. Il ne 
pouvait donner qu’une partie de sa cape, car la moitié de son uniforme appartenait à 
l’armée qui l’avait payé. La nuit suivante, durant son sommeil, le Christ lui apparut 
portant la partie de la cape qu’il avait donnée au pauvre. 
Ayant accompli son temps de service, il rejoint en 356 l’évêque Hilaire de Poitiers. Il 
crée un petit monastère d’où il accomplit ses premiers miracles. 
Sa réputation de thaumaturge (faiseur de miracles) se propage dans toute la région, si 
bien qu’en 371, malgré sa résistance, les habitants de Tours l’élisent Evêque de la 
ville. 
Ayant créé une abbaye à Marmoutier, vivant toujours tel un pauvre, il parcourt la 
campagne, luttant contre le paganisme, détruisant les idoles et les temples païens, les 
remplaçant par des églises et des ermitages. Le 8 novembre 397 il meurt à Candes 
lors d’une visite pastorale. 
Son corps est ramené à Tours, et la légende veut que les fleurs se soient mises à 
éclore et à fleurir lors du passage du convoi funèbre, d’où l’expression « l’été de la 
Saint Martin ». 

Qu’est-ce qu’une relique ? 
L’origine latine de ce mot est reliquiæ, ce qui signifie « restes ». Les reliques sont ce 
qui « reste » des saints et des martyrs, que ce soit des parties de leur corps, ou des 
objets leur ayant appartenu (souvent des vêtements) ou encore les instruments de leur 
supplice s’ils sont martyrs. On le voit, il y a quelque chose d’aisément 
compréhensible ici : de même que l’on aime à garder des objets ayant appartenu à un 
proche défunt, de même aime-t-on dans l’Église conserver la mémoire des saints qui 
par leur vie et leur mort ont rendu témoignage au Christ. Ces reliques, en nous 
reliant au saint vénéré, nous font contempler celui à qui ils ont donné leurs vies, 
le Christ. 
Vénérer les reliques des saints, un chemin vers le Christ 
La vénération des reliques n’est pas de l’ordre de la latrie (adoration de Dieu seul) 
mais de la dulie (vénération) relative. À travers l’objet vénéré, c’est évidemment la 
personne qui est honorée. La vénération des reliques doit pousser les fidèles à élever 
leur âme vers l’adoration du seul Saint, Jésus-Christ. En vénérant le corps de saint 
Martin à Tours, par exemple, les fidèles, en s’appuyant sur les restes du saint évêque, 
confesseront que c’est bien dans une vie humaine corporelle que la grâce de Dieu est 
intervenue. Sa vie, son zèle, sa passion pour l’Église serviront à l’édification 
spirituelle des fidèles qui devront alors rendre gloire à Dieu. La prière devant les 



reliques de saint Martin a toujours été l’occasion de grandes grâces et de grands 
miracles de guérison, de conversion et de libération, car comme l’écrit saint Thomas 
d’Aquin dans la Somme théologique, « Dieu honore convenablement les reliques des 
saints en faisant des miracles en leur présence » (III, Qu. XXV, art.VI). 

Prière à saint Martin de Mgr Jordy 
Saint Martin, Toi qui as parcouru les routes d’Europe, 
Toi qui as vécu à la suite de Jésus en vrai disciple, 
Toi qui as partagé ton manteau avec un pauvre par amour du 
Christ, 
Toi qui nous aides à reconnaître son visage en toute personne 
pour servir et aimer, 
Toi qui as lutté contre le mal et qui es passé sur la terre en 
faisant le bien, 
Intercède pour nous lors des temps difficiles, 
Protège-nous lors des temps de détresse, 
Donne-nous d’être persévérants et de garder la paix dans les 
épreuves, 
Sois notre protecteur et conduis-nous sur le chemin de la vie 
éternelle. 


